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de deux autres qui sont sur la rive gauche du fleuve, où se trouve le village 
moderne de Topourlou ou Ghiavour-bournou, qui remplace, selon Bent, 
l'ancienne ville Bémisos? on voit aussi tout près un temple dédié à Mercure. 

Le voyageur anglais, Théodore Bent, résolut en 1889 la question qui avait 
arrêté le savant russe Tchihatcheff: s'appuyant sur le témoignage des anciens 
écrivains et sur quelques inscriptions, il prouva que ces ruines près d'Ouzoun-
bourdje, étaient les restes de l'ancienne Olba et de Hyria. 

Ces deux villes se trouvaient en effet à une assez haute altitude, sur un 
plateau, à l,500 mètres, près des sources du fleuve Lamas. Les Ciliciens ou les 
Grecs avaient choisi ces lieux retirés et solitaires, pour en faire le centre de leur 
culte, en particulier de celui de Jupiter; non seulement ils lui avaient érigé un 
temple, mais, ils avaient encore établi une hiérarchie ou famille sacerdotale, qui 
devint maîtresse absolue de la contrée. Du lieu d'origine de ses chefs, espèce de 
rois-pontifes, cette famille prit le nom de Teucrienne et sa juridiction s'étendit 
presque jusqu'aux rives de la Méditerranée, sur toute la vallée du fleuve Lamas 
qui passe au milieu de collines et de gorges, où l'on voit encore aujourd'hui les 
ruines d'anciennes villes grecques et quelques édifices romains et byzantins, qui 
mériteraient d'être mieux examinés. 

A proximité de ces deux villes de 
Hyria et d'Olba, Séleucus Nicanor, en éleva 
une nouvelle grande et élégante et il 
l'appela Séleucie; mais, comme il y avait 
plusieurs autres villes du même nom, celle-
ci porta le surnom de (Séleucie) Pierreuse ou 

Trachée, d'où. quelques-uns prirent l'habitude de donner à la ville le seul nom 
de TRACHEA; mais plus communément on fit suivre le nom de la ville du nom 
du fleuve, et on l'appela Séleucie sur le Calycadnus. 

Ainsi les monnaies de la ville portent souvent l'inscription Σελυχέων τω̣ν 
προς τω̣ Καλιχαδνψ. Les Arméniens conservèrent le nom de cette ville après 
l'avoir conquise, Սելեւկիա, et les Turcs le transformèrent un peu en l'appelant 
Séléfkée.  

Séleucie rivalisa avec Tarse non seulement pour la splendeur des édifices 
et le commerce, mais encore par le développement intellectuel: elle fut la patrie 


